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DEUXIÈME PARTIE 

'"jW ,' Mît que d'une partie du pisté Son «r»«u 
—• • avait reçu une commotion physique trop *io-

I lente dans 1* chute, ou l«s secousses morales 
l'avaient ébranlé tu point de troubler ses facul
té! mentales, 

— Peut-être est-ce I* flèrpe qui lui donne le 
délire t pensa le jeune homme. 

Mai* il eut beau l'interroger, die ne répondit I 
plus. 

tëlle le reconnaissait pourtant, mail l'enve- ! 
J loppait d'un exnmen inquiet, étonné. 

Dans le lointain, un bruit de voiture se fit en-

j — Eh bien ! rentrons si »ous toulei, comtesse, 
subite rentrons au (bateau. répéU par coiidesecn-

1 esprit ébranlé que cette minute 
oxaioauqua où elle a-ait été arrêtée dans le s 
terrain [• :ir «on mari, .'t que (.'•-•Ile autre min 
de joie eftvayanl? où e)lt< «vail Ctiiu^tt .pi 

Durant le trajel, de PftsMtJ l 
dr^ monta le caiviiiiv atroce de i 

lui érhapper fobjo! 

fia comtesse Marie eut as mouvement de rcuJ, 
puis elle parut se raviser et prît la main que An
dré lui offrait pour descendre. 

Tout le long de l'allée que la lune éclairait, 
les branches nues des arbres quadrillaient le sol 

ppa-

lui, jusqu'au bout du H. de Prémare pourrait trouver trop longue plaindre, appuyée 
notre sbsence. sentier qui dévalait vers la routé. 

André resta la bouche béante, comme poi-; Dans une éclaircie de nôtre», elle aperçu! le 

mais elle ne paraissait pas le reconnaître «lis-
Unclemenl. un voile, une brumo passait sur les 
yeux de la jeune femme sans interrompre lu 

- Ah 1 fit-il pour témoigner sa joi 

iyeur en l'apercevi 

château ruisselant de lune 
i temps, regarder fixement ; puis elle abaissa h 

sur son compagnon. 
via ma- File fit ce mouvement plusieurs fois 

'qu'une personne cherchant à AnsMF HM 
, voulut me, à comprendre un rapport mystérieux' 

* qu'il est lard ? 
André avait tes yeux pleins de larmes. 
— S'il est tard : reprit le pècheir 

c't heure, en décembre. Brrr t 
— Allons, rentrons, mon ami. Mon fit* 

couche pas sans moi. Rentrons! insista M: 
Prémire. 

André Vaubert faillit laisser échapper n 
«lot. 

Dglti voix était ilaeialê, sans tendres! 

icrs la voiture qui 
a upproniau. 

Uenoit descendit ouvrir la portière. Le marche 
pied s'abaissa. 

Marie u'elle-niùmcy monta, mais avant d'en
trer elle *e tourna une lois encore vers le châ
teau e» dit. : 

pouls. La fil 
A chaque interrogation qu'il posait, elle ré

pondait .i II sera bien lard quand nous arrive
rons a Préuiare, Kt Julien? 

André Vaubert avait le rmur à. la torlur» .. 
Etait-elle l'oiie ? Siibissrul-clK sous l'influcii'-e 
d'une émotion intense, uue perte partielle de la 
mémoire ï 

Si la mémoire ou la raison revenaient suhi-
tement dans la chanibr-1 <1'~ Roches où il allai* 
la soigner, que fenut-cll'': ' 11" quoi l'accuserai'-
elle ? 11 ne savait s'il naissait bien ou mal en la 
conduisant chez lui 

Ne la perdait-il pas derénutution, si h rJsOM 

et il s'attacherait par l'intcrêl l'enfant que le 
hasard avait MeU à eette aventure. 

Les autres serviteurs s'étaient absentés de-: 
ll^li-'s depuis huit jours et 

ciente et irrespon-

de leurs ombres 
raissait au fond toute blanche 
ils et des hauts fusains. 

— Ce n'est pas Prémare, dit Marie. C'est 

ergettnt des 

- Ah t Vous v s sonvenei de cette visite? 
s oui I 11 V a un cabinet de 
un grand cadre vide... 

- Je ne sait pas. 
- Chez moi. 
- Chez vous.? 
Elle le regarda du r 

eux hommes aux entrai!!".-
Un mouvement instinctif de pudeur la rclo-

nit immobile ci une volonté, supérieure la 
oussnil eu avant. Elle tomba dans un lau-
suU et tonl-a-coup rompit le silence par des 

11 

— Elle es\ bien malaJ>. !» pauvre dame, aVl 
Benoit. Je court seulement a l'écurie voir 

iu soigner les chevaux, et je reviens, 
rvU" * 
la 

lit à laver la plate de la tempe 

dre si heureuse ! Ne pleurez pas l 
Comme une enfant, elle se laissait soigner. 
— Qui étes-vous? interrogea-t-etle. 
La cruauté de cette question qui annihilait 

tout an passé d'espérances frappait André Vau
bert plus violemment que ne l'eût fait une rup
ture discutée, préméditée, voulue- La fatalité 
jetait entre elle et lui le plus sérieux desobst.i-
des à l'amour. Que sert d'aimer, si l'on n'é
prouve le bonheur de faire comprendre « un 
être qu'on l'aime? 

Si elle élail volonlniremi-n! renne là, sachant 
iii'élle venait vers lui. que do baisers et d'nr-
leurs, que d'élans fous de joie suprême il eut 

dépensés il l'a lorer ! EI1-; éhiit là. inconsciente, 
peul-Mrc folle : il n'éprouvait plus qu une im-

" pitid\ et par subite afrinie de ntinlon no
tant que par re-pcctii''use délicatesse, il n'osait 
pas lui baiser le bout des doigts.,. 

l'eu à peu à la chaleur du loyer, Marie de 
Prémare s'assoupit. 

Ses mains restèrent appuyées sur ses genoux 
dans un abandon tranquille. Sa tête s'inclina 

T le dos du fauteuil et son visage pâle prit 
le expression de quiétude douce. 
André l.i contempla dormir. 
La boue et le sang ne souillaient plus le front 

Elle était belle, comme à Préuiare, lorsqu'ils 
philosophaient sur l'amour, mais d'une beauté 

"i-e que la femme qui rai-
froo perd toujours de son charme et de 

. • « * . . 

i f.réc(», ' 

en éveil. Cela» la responsabilité lourde en le 
quelle il entrait par dévouement 

Il regardait, un pli amer aux lèvres, c 
blessure de la jeune femme dont il ne s'espli 
quait pat la cause. Une lueur d'Indign 
s'attardait dans ses prunelles, un désir de ve« 
geance se trahissait par l'agitation fébrile 

Quel mystire que celle découverte de 
de Prémarc au fond d'un souterrain, blessée 
,t;,:l l ie i Ma ' 

folle, 1 
elle recouvrait la raison, qui la croirait 

puisque l'asile d'où elle se dresserait accusatrice 
rait la maison d'un amant? 
Ali 1 le rêve, ce serait d'accepter les 

M C I 

s, de laisser dans l'ombre le pa*sé et de se 
, à deux, un avenir nouveau de bonheur! 

ri Si elle guérissait, si elle acceptait 

La lettre confiante qu'il avait reçue prouvait 
iset que la rupture morale avec M. de Preniars 

t'fwil un fait accompli. L'événement avtnglitnt 
fuit jeté Marie vivante dans le sépulcre du 

château avait certainement allumé la haine en
tre l'épouse et le mari. 

" ir que cet homme osât répandre In bruit 
a femme avait fui le château, il fallait 
ùl bien certain qu'elle était morte lia 
ent donc qu'à disparaître tous deux an 
l a s'aimer dans le mystère I Qui s'y op

poserait ? 

11 y avait un obstacle: le mal terrible dont 
elle semblait frappée. Mais si elle guérissait * 
Mors — il connaissait bien madame de Pré-
mare — il y aurait le devoir et l'honneur : le 
levoir, sacre pour elle, par dignité per*i>itn,-lle,-
l'honneur, sacre aussi, par respect pour ta non 

49, Grande-Rue 
ROUBAIX 

3VH s t s o n C o l o s s a l e d e S o l d e s 

AU PILLAGE 49, Grande-Rue 
ROUBAIX 

OlastQLue j o i i r " V e n t e d'-A.:rtioles INToxi-vea/Lis: 
IIWENSE ASSORTIMENT de Lingerie des Vosges, Linge de labié cl de toilette, Toile, Rideaux, Soiries, 

Rubans, Cravates, Corsets, Bas, Chaussettes. 
EîIsTT'I^EîEÏ L I B R E . 

Ville de Lannoy 
A l'angle de la Grand'Place et t 

LE CAFE-REST\UMNT 
DE 

l'Hôtel-de-Ville 

A LOUER 
vertu d'une autorisa lion de 

M. Je Préfet du Nord. 
r 9 ans du 1" Jsnvier 1898 
ir la Mise-h Pris de «,50O Ir. 
>yer annuel, impôts fii sus, qui 
•ni être baissée de suite ai elle 
lit pas acceptée. 
I 1«V7, le Lund 

_ . . sd f relevée, ei 
mairie de I,aiin,,v. par leminis^r*-
de M' VAI.ENDIJCQ, nolaircà Un-
noy, sur extinction des feur 

Le cahier des charges de colle 
location est d<-i!ns- rn | ét.udr I]U<IH 

| PH0T03R&PHIE 

|J. Q U É Q U I N 
| 97, rue du Moulin, 97 

ROUBAIX 

Spécialiiê de Portraits-6Arte5 

GRAND PORTRAIT depuis 101. 

Procédés instantanés pour les 

Agrandissements inaltérables 

Groupes, Vues, Iteuroductiona 

Dettes non Jreconuues 

BRASSERIE 
.de l 'Épeule 

Emile SCHOOÏTACKERS 

i 

! 

BOUTEILLES N E U V E S * D ' O C C A S ' i N 

L o u i s I ,~**~ZT ..ETJ 
A I I I : . M , i»r«"-w d e K o i i h t i i : 

, Vsl|--niO( 
Iouiej bouloillps piinrmarrul 
Verre ii Yilre. glace, pannes en r m . 

que. Cloehe* a (inlins, li.im lioin lie loiiles<|iiaiili;». Condùità 
grosel fléuil: lait enlreprise deveraniln, lanlernaail. 

Ecrire ou M adresser à M. Louis LELEU, à Hem, 
près Boutoix. 

AUX 1 0 0 . 0 0 9 PAIRES DE CHAUSSURES 
N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu derniergenre, de la l>*e fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTIMENTS « L O T S (le BOTTINES cl BRODWllNS 
POUR LES ÉCOLES 

Trtm bien betase : 20 '" , GRANDE-PLACE, 20'", ROUBAIX 

Dépuratif k Docteur JACKSON 
La PLUS AGRÉABLE, la PLUS ACTIVE de toutes les MÉDICATIONS DÉPURATIVES, contre les MALA

DIES DE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 
M. Couvreur, en outre des attestations insérées dans la brochure du Docteur Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations A", personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est 
donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DEGUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica
ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSK attestée par tous ceux qui en ont usé. Plus 
do 3 0 0 GUERISONS I N E S P E R E S ont été obt-nujs rien qu'à Roubaix. Nous recevons toujours avec 
plaisir les attestations de guérison. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
EaPommade du Docteur JACKSON, nécessaire également contre les manifestations à la peau ; dartres, eczâr-î'.s, 

ulcères. 

Lli JPO'r : 2 ï i 'nne* 3 0 
Demandez k's remèdes el la Brochure explicative n Dépit Général : PlUimiacUi OOlVHEliïl, 20,H„N()iye, à ROURAIX 

DEPOTS : à Lille, pharmacie Uaisine, Place de la Gare; à Tourcoing, pharmacie Bru-
neau; à Valenciennes, pharmacie Sabin-ltouli'l; à Cambrai,pharmacie Cnudde; à Dunher-

Î
ue, pharmacie Bagyio; à Lens, pharmacie Saintiue; à Arras, Letaillettr, pharmacien, 
*clite Place. 

PHOTOGRAPHIE i LE GAZ à la PORTEE de TOUS 

E L K A N 
74, RUE PELLMT, 74 

l l n n b a î x 
POm'ttAlTS dci. Sf- i.mouzâine 

Grands Nnraiis ait rtiartM 

La Compagnie (iu Gaz de Rouiiaix met à (a disposition du 
public, comme cria se fait à Lille, des compteurs à paicineat 
j>r«al»bl<>, pour la vente du «a/, au détail. Ces compteurs ner-
niettent d'olitenir, à ebafue iostoAt) 4a gaz au moyen d'une 
pifVe de *<» eemt. (Voir les cirosItiiPH). Dau-s ce prix, pour 
lequel on obtient :iaft l i tres de gaz est comprise la location 
iiu liraiiclieiuent ducûni|>t«'ur, de la tuyauterie et des appareils 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de laiiistri-
Imljoo Au g.Lz FC ler;i donc sans /rais. 

UMAL 
Inoffeiisif, d'une pureté ab-

ïlue, guérit en 4 8 HEURES 
M écourcnients qui exigeaient 

1 autrefois des semaines de trai
tement par le copahu, le cubêbo, 
les opiats et les injections. 
Dèaôt dans toutes les Pharmacies. 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentista 

S O , r H o i l l M k r n n i i i i i i , B O C B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

do U heur.-"* du matin a ."» hporflH du Moir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
MAISON J>H cx>au?iA.»rc.i<.: 

. A S T H M E | T C A T A R R H E 

k-*-?„",r?8B«r™ E S P I C . 


